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long trait de chemin avec age bourse dans la mançhe, p eju qu'au-
jourd'hui il faut une valize et un cheval exprès. Et pouvons à bon
droit maudire l'heure quand jamais l'avarice a porté P'Jiespagnol
en l'occident, pour les mal-heurs qui s'en sont ensuivis. Car
quand je considère que par.son avariée il a allumé et entretenu .a
guerre dans toute l.a chrétienté, et s'est étudié à ruiner ses voisins,
et non point le Turc, je ne puis penser qu'autre que le diable ait
été auteur de leurs vôyages: Et i)o iit point m'alléguer ici le
prétexte de la religion. Car (comme nous avons (lit ailleurs) ils
ont tous tué les originaires du pays avec des supplices les plus
inhumains que le diable a pli excogiter. Et par leùrs cruautés ont
rendu le nom <le Dieu un nom de scandale à ces pauvres peuples,
et l'ont blasphémé continuellement par chacun jour au miljou des
Gentils, ainsi que le Prophète le reproche au peuple d'lsrael.
Témoin celui qui aima mieux être damné que d'aller au paradis
des 1-espagnols.

Les Romains (de qui Pavarice a toujours été insatiable) ont bien
guerroyé les, nations de. la terre pour avoir leurs richesses, mais,
les cruautés iespagnoles ne. se. trouvent point dans leurs histoires.
Ils sç sont contentés de dépouiller les peuples qu'ils ont vaincus,
sans leur ôter la vie. LU ancieu auteur payen, fiisant un essai de
sa veine poétique, ne trouve, point pl.us grand crime on eux, sinon
que s'ils découvroien.t quelque peuple qui. cALt d. l'or, il éloit leur
ennomîi. Les vers de cet auteur ont si bonPe grû.ce, que je ne me
puis tenir. de les coucher, ici., quoy que ce ne soit pýs Mon intention
d'alléguer guères (le latin

Orben jan totun Romnanus viclor habebat,
Quà mare, quà terd, quà sidus currit-utrum quei
Nec sa.iatus erat :gavidis freta pulsa carinis
.Tam péragrabantur : si- quis sinus abditus ultrà,
Si qua foret tellus quæe fuluum milleret aurum,
lostis crat : falisue in ristia bella paralis
Quærebantur opes. . .

Mais la doctrine du sage fils de SinAcu nous enseigne toute
autre chose. Car reconnoissant que les richesses qu'on fouille
jusqu'aux antres.de Pluton sont ce que.quelqu'ul a dit, irritanenta
matorum, il a prononcé celui-là "Sheureux qui n'a point couru
après Por, et n'a pîoigt mis son espérance en argent. et trésors,"
ajoutant qu'il doit être estimé avoir fait choses moiveilleuses entre
tous ceux de son peuple, et tire. lexemple de gloire, lequel a été
tenté par Por et est demeuré parfait. Et par un sens contraire,
celui là malheureux qui fait autrement.

Or' pour revenir a nos mines, parmi ces roches de cuivre se
trouvunt quelquefois des petits rochers couverts de diamans y
attachés. JO ne veux assurer qu'ils soient fins, mais cela est


